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 Eh bien, Bill ! fit l'étranger d'une voix qu'il s'efforçait de rendre assurée. 

Le Capitaine se retourna et devint livide. Il avait le regard d'un homme qui voit ap-

paraître quelque spectre infernal1. 

 Vous reconnaissez sûrement un de vos vieux camarades de bord ? reprit l'étranger 

d'un ton goguenard. 

 Chien Noir ! balbutia le Capitaine qui haletait. 

— Chien Noir en personne, répondit l'étranger qui salua. Chien Noir qui vient prendre 

des nouvelles de son vieux camarade Bill et qui est tout enchanté de le trouver à l'au-

berge de l'Amiral Benbow, après l'avoir si longtemps cherché ! Ah ! mon cher Bill, que 

d'aventures nous avons eues depuis que j'ai perdu ces deux griffes ! 

Il leva d'un air menaçant sa main mutilée. 

 Bien, dit d'une voix brève le Capitaine qui se contenait avec peine. Vous m'avez 

déniché. Que me voulez-vous ? 

  Qu'il est intelligent ce Bill ! dit Chien Noir avec une feinte admiration. Il comprend 

à demi-mots2. Mais d'abord asseyons-nous tous les deux et parlons franc comme deux 

vieux camarades que nous sommes. Jeune homme, apportez-nous du rhum et du bon ! 

Chien Noir s'était assis de côté et de façon à avoir un œil sur son ancien camarade. 

Il était entre lui et la porte. 

 Laissez-nous, fiston ! me commanda-t-il. 

 Je sortis donc et me dirigeai vers le bar. 

 Par la porte restée ouverte, j'entendais le bruit de leur conversation mais sans en 

comprendre le sens. Mais peu à peu les voix s'élevèrent et je pus entendre le Capitaine 

crier : 

 Non, non, que ce soit fini ! S'il faut être pendu, tant pis, mais que ce soit fini ! 

 Il y eut alors un grand bruit de chaises et de tables renversées. Un cliquetis3 d'acier 

suivit, puis un cri de douleur. Je me précipitai dans la salle juste à temps pour aperce-

voir Chien Noir qui, coutelas à la main et l'épaule en sang, s'enfuyait, poursuivi furieu-

sement par le Capitaine. 

Malgré sa blessure, il disparut derrière la colline en une demi-minute. 

Le Capitaine était demeuré comme un homme hébété4. Il se passa la main sur le 

front, tandis qu'il s'efforçait de remettre son coutelas dans sa ceinture. 

 Je le regardai avec effroi ; son visage se violaçait5… 

 Du rhum, Jim, me dit-il d'une voix étranglée, du rhum pour me remonter. Il faut 

que je parte d'ici à l'instant. 

 Il s'appuya contre le mur. Je m'élançai vers lui pour le soutenir, mais avant que 

j'eusse pu le toucher, il s'était affaissé sur le plancher. 

 Au secours ! m'écriai-je, perdant la tête. Le Capitaine est blessé ! 

— Ce n'est pas un blessé, dit le docteur qui arrivait justement pour voir mon père, et 

qui d'un coup d'œil avait compris ce qui se passait. Ce n'est pas un blessé, répéta-t-il en 

fouillant dans sa trousse. Cet individu a eu un malaise : il boit trop de rhum, et depuis 

trop longtemps. Il ne mérite pas les soins que nous allons lui donner, mais c'est mon 

devoir de le ranimer. 

 Le docteur retroussa la manche du vieux marin, et découvrit son bras aux muscles 

solides, qui était tatoué en plusieurs endroits de phrases et de dessins. L’un d’eux re-

présentait une potence à laquelle un homme était pendu, et l’inscription la plus facile à 

lire était : « Billy Bones, le pirate, fait ce qu’il veut. » 

LEXIQUE 

 

1. Un spec-

tre : un fantô-

me effrayant ;  

infernal : de 

l'enfer. 

 

2. Se com-

prendre à 

demi-mot : se 

comprendre 

sans avoir be-

soin de tout 

dire. 

 

3. Le clique-

tis : le bruit 

sec et répété 

de deux armes 

qui se cho-

quent. 

 

4. Être hébé-

té : avoir l'air 

de ne plus rien 

comprendre. 

 

5. Se viola-

cer : devenir 

violet (sous 

l'effet de l'al-

cool et de la 

peur). 




